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17 Deux exemples
de coordination nécessaire
L'évolution des techniques introduit dans le vocabulaire
des expressions nouvelles ou confère à des mots anciens
un sens nouveau. La mode, ou un certain snobisme, en

généralise l'emploi. Ainsi en est-il de termes tels que:
plan, programme, recherche opérationnelle. Ils
apparaissent mystérieux tant qu'ils ne s'appliquent pas à un

objet précis; ils suscitent l'appréhension dans la mesure
où ils évoquent l'embrigadement ou la contrainte sous
prétexte d'une coordination d'activités diverses.
Mais voici deux exemplaires où le besoin apparaît à

l'évidence et où le risque est inexistant: l'ouverture des rues
dans les villes et la répartition des sources d'énergie.
Lorsqu'une rue vient d'être recouverte d'un tapis
d'asphalte, il se passe en général quelques semaines avant
qu'une tranchée y soit ouverte. Une canalisation y est
posée, le trou est rempli, refermé en une belle cicatrice.
Peu de temps après, une nouvelle fouille est entreprise,
le même processus se renouvelle. La limitation à deux
ouvertures est exceptionnelle. Il y en a parfois trois ou

quatre successivement. L'eau, les égouts, le gaz, l'élec-

sur lequel elles n'ont aucun contrôle, à savoir la politique
des gouvernements, notamment en matières fiscales et

réglementaires. Le pétrole et le gaz naturel doivent se

préparera la concurrence aiguë d'autres sources d'énergie,

notamment l'énergie nucléaire, qui fait déjà concurrence

au charbon et au gaz dans certaines régions.
Journée du Bâtiment

tricité et le téléphone rivalisent d'ardeur. Le public s'en
émeut et s'en scandalise. Il se plaint de la laideur de trop
nombreux chantiers, il juge sévèrement le gaspillage. La

coordination des divers services intéressés est très
difficile; chacun est soumis à des impératifs divers; il
faut tenir compte d'éléments nombreux et complexes.
Toutefois, le but à atteindre est simple; le nombre des
services entrant en jeu est limité; les méthodes modernes
et les machines électroniques permettent de tenir compte
de la diversité et de la complexité des problèmes de chacun.

Pourquoi les grandes villes ne tenteraient-elles pas,
par une expérience de recherche opérationnelle, de
coordonner ces travaux?
Dans la répartition des sources d'énergie, la concurrence
entre l'électricité et le gaz apparaît comme un anachronisme.

En 1930, l'électricité était surabondante en Suisse;
on comprend que les producteurs aient alors cherché à

développer l'utilisation thermique de l'électricité, au détriment

du gaz. Durant l'hiver 1953-1954, il a fallu importer
15% de l'électricité consommée; la proportion est montée
à 35% durant l'hiver 1962-1963. Il apparaît difficile d'assurer
l'approvisionnement à l'avenir. D'autre part, si l'électricité
est une source économique de lumière et deforce motrice,
son usage est irrationnel comme productrice de chaleur.
Les ressources hydrauliques sont bientôttoutes utilisées,
les usines thermiques puis nucléaires sont nécessaires:
il est ridicule d'utiliser la chaleur pour produire de l'électricité

qui ensuite sert à produire de la chaleur, la déperdition

est excessive. Le gaz est directement utilisable
comme source de chaleur; le rendement du produit
importé (houille, essence ou gaz naturel) est très supérieur.

Dès lors, le gaz et l'électricité deviennent aujourd'hui

des sources d'énergie complémentaires; l'électricité
doit être réservée à la fourniture de lumière et de force
motrice, le gaz à la cuisson et au chauffage. Une adaptation

progressive de la consommation est nécessaire. Elle

pourrait être obtenue sans heurt par la collaboration des

producteurs et des distributeurs des deux formes d'énergie.

La structure politique et économique actuelle permet
l'instauration d'une véritable politique énergétique. Le
besoin est impérieux, aucune liberté économique n'en
serait menacée.
Avant de discourir des mérites ou des défauts d'une
planification générale et mal définie, il serait opportun de mettre
à l'épreuve des méthodes et des techniques modernes
dans ces deux domaines concrets et nettement définis.

GPV.
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